
LE SAMEDI

P JUB 1,ICJ H ON IIT7ÉRAîIRE, HUM1ORISTIQUE
SCIPNTIFIQUE ET SOCILE.

FlEDACTEUR: LIONEL DANSEREACJ

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25

s'adiresser- [lotit- les iîif-u-itioîts, les abonentnuts et
ILS mtilloites iuIi . îî i , ! P.'i ta î B--r' &

i a o.51tii Rut-i tig oit par lettr-c à

LA DOI1E >PMAlIiIATION DU "SANMEI)!,'

MNT'RÉA L, 2'S-îN IE 1891.

CI 1 AS-SE -S1LE EN

MiCt\ vaut e-iaindi-e tIIt sot que l''iriter.

Làîilokit i-st commeitî l'ir :lAoilléý, il île it- dur

P,toil es't aille( %ille iriaculi-use, oit y ail un

t'iln homit h('ist toîujours- pl~idJlo quandîlauit

Il y a (les coups de*éliinle 'lui ont tué, cela.\ quti
le-s otit... donnés.

(taitd le gé i îinique de< biotn ens, il ressi-li
I le Ibeaucounp à lat foilie.

Le coîîîlîhe tIi- la tioîli-die :porter (les lunettes,
pour nie r-ien voit- à liii!l nu.

Ce n'est pas unt amti, celuti qui tmet soli doigt
..urt soli liez derriL-re vot..n- clos.

Lis albitirvs sont touijours star uitlion pied
î1tttild oit a l'argi-it a îleîttis laitus.

Ut! n'e-st pîas toujours lîisoii-îiIl coit- qi
fait ire, lorsque- la- coteurt en i-trit le lîei-ieîr.

L'tiîut -st uit potage dont lit prci-iitrt- cui'il-
lié'est trop cli:tude i-t lat de-rnière trop froide.

Les séances (les doétsîe températnce itait-
quenit de ga;ieté l'-esprit en est toujours absent.

Il y a (l-s mtères (lui ne disenut jamtais àt leurs
i faklit s qju'elles lis ai nien t qu'au nmotmen t de

r-tirer une, (le leurns patttou llei

Il e.st tliilicil4' (le suppor-ter h-s défatuts de votre
îîîî-ilhi-ur amti, loisque vous ileve-z Ii, porter cItez
lui qjuand il neî peut plus s4! porte-r.

Les pestns1<-s plus disposéi's à vecnir (c'n
tile à uts de ciuis amis ie-d toitiber, sonît tou-
joui-, c -le lui l'eiîpéclient (tl, si' relever.

Lat poste dis Itats- Unîis a at-rite lat circulation
d'un journal qui avait piubliaé un article intitulé

La politique est une loteri%."

Uri auteur anîonymeî a bien voulu inous envoyeî'
un articu- : lQue faire avît- nm mîillionîs ? '' Il
trou vera " une réponse utile euti s'adIrî-ssait au
rédatcteur (les cas.piet

AUJ SKA'1'NU RINI\

LA QUI'S'1'ION î'I .1011k

Mlinuit-
1)lalioaSi- oin la vii-.

- Au secoturs !a;u secolurs
-Pas lat pluli di' detmanîder protectio oi Ilvii

travsaill (l< ue pour iliit reventu.

LE TROI)SIÈMLNE AIL

di' lat I i,soi : uit initérieu r idésert é et uit Pi rti-

TRISTIE SPECTACLE

Bu><i 'a î-~'aivu uelquechoe d' lii,îît rist e,
htier'.

/lod'iiî.Disui peu.
/huaisn. -J'ai vu tin p)rofesseu r il'éc'onomtie

piolitique' discuter avec uti politicien de professioni
quii niavait pas d'éconioies.

1,AS ILEU

jIiii(ut. AIlît tlon, a'crî ille Ipaire
dei clhaussettes trouées -(il nie dle\ ieîît pas aitu-
salit ici.

11<ihni.-Jen'ai pas eu le temtps mton amîi,
j'ai tis hlier lat derière mîainî itîmot ouvra.ge.

Coimmitent une feîîî tîte(doit ten ir sol i étiage.

LU-NE R(.U.-SE

i.,(3.; îî). ( <lit (Ille lis fitiiiii-s Sonît
mauvaiisesis lang'ues, et îioliitatit, îIk.IiattIiiî L;iIIiéý-
tut' (PI quoidiiîu'ont ii Ilte dtliitei-it lits uit
.O:i - le pI ils quei vinigt cilltai ;Lits.

lui itl crois, oit t'en dlotîti-ta it ilue is
mîilliers (Ie plus.

-NE PAS 'E IEIt. AU'X A<>IEC

Lii. -S insviit * li ititloins sonit Iliis ili
Ii t î .

F"Afl l'A

P rI '.1111 îéhh r lat su it t i ';a iiiJ
,%;tl;ltailit FIu ce joii.lIî
une Ilie et supjerbie rit
Itcliei r>tifîilîîée ;Iu cilici ît t..

C Xt:u;it line partie intime
QijS 11tui t seiipour Ce Soir.

l~lit cii-lie, piauvre Victimie,
qutîîd.s- i . mai îîilressir.

MI is lat femme icon'Iîiîiia sillès doutet

Quiî lentemeit iti;iî- l tuit(c

Jeî IICn; I rttctîî loye i t:ti it it,

Il lie respecte rienl sur lat ftblle
Nillî- piart, lti."IIic Suri lit liuîl

.X rejàli iouvelle titi le

A l'v il ot l' ii Eil 

Se lèvec, m-h,- s ais ilt4;ttits.
î-:î , ,~iii'.h i luii dit .sikls entiite

i)MOT8 D)'E'NFIANTS

tronc ies c*inq1 cents ijîle je t'ai donntés pour, les
pa;uvres '1

T'on <ie ('i taus). -Poui i.' 1uoi aill jeC veu #Q i-
vOye* une s'aleîttiiie, au boit monisieur le curé.

1'upîîCoîîînnttu pleures Par-ce (lue nous
;îliotis diie ici'hIez l'oncle Pa ul, où il y a touJours
dle si lions lgttiix.

7'o 1 uieuî',.- Ii! htou !Ihou !iiittitti a dlit q u 'elle
tuedomneai li fuetsiJ'avais une indigestion.

Alfaitre il'écelle. -- Quel était le premier honmme?

Jh1''d'éco/u.-Et lat preière femmîe ?
Jean-. .La naitresse, (le l'écoht..

(nt.A la lbonne heure, mton garç~on, tu
travailles nujieu\ ; uîîe semine sans avoir é
biattu, c'est bien.

Ni-tee. -u sais, mi';ioncele, le iuaitre il s'est
foulé lat main (!n tombant sur Il,- trottoir (le

1'i-&/icaleur (iule,yué île cois' le ils~ d'un dle sei,
))aroistPens arec ,' " h/ni ' la mnain, un? <di-
niaucîu).- '<Mon enfanît, sais-tu où vont les petits

<,arç~ons qui s'aiuttsentt à I>îier le dimnanchen ?
/'.-itien< ,i mionsie ur ; i lu von t cil laits

Ii m îoulin au pèrie i hîîttuî.

I'î~'i,' - 'oiinî'îtappu'llît-oiî les der-
nières dlents <lui poussenît

./ne (qui a îîssisié il lit bui/eItl" (le, sa liaeat).-
Un r-fitelier.

I'ïopriétaire.-'la iinan t'a-t-cIlli laissé P'ar-
glentt pour le loyer ?

faîure(G; an)m Nn onsieur ; elle
voulait le faire, miais elle a oub lié.

/>rpritaîe. Cottintîtsais-tu qu'elle ;b ou.

Alfayueîite-Parc qu'el le mec l'a dit.

Lat logique (les enfants
Po1) vient de dévorer' un nombre respectabule

dle tartines à lat cîniiturc et il croit devoir se
luclt<r les tloi"ts.

Commie sa, mière lui (défend cet exercice.
-Mais, minan, s'écrie Bob, pourquoi nie (lis-

tu toujours de nie riein laisser perdre?

UN ENVIEUX

/inneauOli moije fumte bieaucoup î lat
mtaison;- liit LF(-iiiiiie:ii'y fait laits attention. Itk
vous

Bon/au. Moi~dè~que j'alluwe un cigare nia
fikutmi' quitte la chaimtbre.


